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Allocution prononc6e par Monsieur Pierre AUBERTT

conseiller f6d6ral, chef clu D6partement des affaires
6trangEres,

Iors de la c6r6monie de remise du prix de Ia Fondation de

GenEve 
"':,::: ::":::":H::: ::I:i;:::" 

r.d€raux'

GenEve, Iuncl i 26 avrif 1982

ce m,est une tache bien agrcable et en m6me temps un

honneur que d'apporter le salut du Conseil f6d6ral E mes quatre

pr6d6cesseurs a la t6te du D6parternent politique f6d€ral, puis

D6partement f6d€ral des affaires €trangEres.

En d$cidant drattribuer son prix pour l9B2 aux Conseil-

Iers fed$raux qui ont dirig6 la politique EtrangEre de Ia Suisse

de 1945 e 1978, fa Fondation de Gendve a pris une initiative

hautement louable. Je crois que ctest une occasion rare (et il

me semble m6me unique) de trouver r6unis pour une m6me c6riimonie

les quatre anciens chefs du D€partement politique. C'est Ia un

premier m6rite de Ia Fondation. Mais l'attribution de son prix

rappelle surtout la vafeur des services qutont rendus a notre

pays ces hommes drEtat, auxquels elle rend ainsi un hommage

m6rit6. Le plus remarguable dans Itattribution de ce prix me

semble 6tre toutefois Ia d6cision de I'attribuer ensemble, collec-

tivement, aux quatre anciens chefs de notre diplomatie. Par ce

moyen, Ia Fondation exprime de fagon trEs heureuse la continuit€

de notre politique 6trangEre.

par leur langue, par leur canton drorigine (encore que

deux drentre eux soient NeuchAteIois, ce dont, personnellement,

je ne saurais me plaindre) et par Ieur affiliation Politique,
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les quatre anciens chefs du D6partement politique expriment bien

la diversit6 de notre pays. Tous les quatre pourtant ont dirig6

1a politique 6trangEre de notre pays dans un seul et m6me esprit
et chacun a repris et poursuivi lraction de son pr6ddcesseur.

Pour exprimer le trait constant de cette politique tout au long

de ces 33 ann€es, je m'arrGterai aux deux mots drnouvertureo et

de "disponibilitEu.

Durant Ia longue p6riode qu'on a appel6e e bon droit
1'Ere Petitpierre, vous avez, Monsieur Ie P16sident, exprim6 ce

souci drouverture et de disponibilite dans diverses occasions

marquantes. Votre initiative de mettre en train le processus de

reconnaissance par la Suisse clu gouvernement <ie la R6publique

populaire de Chine 6tait courageuse et novatrice, mais en m6me

temps, elle 6tait le prolongement de toute une tradition suisse

de respect du droit international en politique 6trang0re. Crest

ainsi que La tradition a 6tC dans ce cas novatrice. De son c6t€t

votre d6cision de proposer au Conseil f6cl6ral la participation
de la Suisse aux deux commissions neutres d'armistice en Cbrde

en 1953 a bien ilIustr6 la vocation de disponibilit6 de notre

politique 6trangEre. Enfin, la mise en train de Ia n6gociation

drEvian durant les derniers mois de vos fonctions en a €t6 une

illustration plus 6clatante encore.

Dans 1a p6riode actuelle, oD le Conseil f6d6ral vient

de proposer au parlement et au peuple Iradh6sion aux Nations

Unies et aujourd'hui surtout oil le vais avoir Itoccasion de

mrexprimer e ce sujet devant un auditoire genevois, le pense

tout particuliErement au r6Le que vous avez jou6 dEs les toutes

premiEres annEes des Nations Unies pour d6finir Ia position de

la Suisse e.Leur 6gard et Ia voie qui nous 6tait trac6e. Dans
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votre r6ponse du 2 avril 1946 a une interpellation Boerlin,

vous avez d6clar6: "Nous ne pouvons pas nous d6sint6resser des

efforts qui s'accomplissent pour chercher e 6tablir dans le

monde un r6gime de paix et de s6curit€ durables. Nous y sommes

pouss6s par le sens que nous avons cle- nos int616ts imm6d iats et

plus Iointains. Nous y sommes pouss6s aussi par notre attache-

ment aux principes qui ont toujours inspi16 notre politique

€trangEre: vivre en paix avec tous Ies autres peuples, nous

associer e toutes les tentatives faites pour d6velopper la

collaboration internationa.Le, dans les domaines les plus divers

et les plus 6tendus, pour substituer aux rapports de force des

relations de droit entre les diff€rents Etats."

vants:
ser un

Vous
IILIONU

169 ime

avez conclu cette r6flexion dans les termes sui-

repr6sente aujourd'hui la seuLe chance de r6aIi-

de paix et de s6curit6. II nty en a pas drautE€.r

et
que

Dans ces quelques phrases, J-ressentiel avait €te dit

depuis Iors, vos SucceSseurs jusqutE aujourdrhui ntont fait

suivre cette mQme id6er gu'i]s ont reprise et d6velopp6e.

cet ef f ort cle rapprochement de la suisse a l'69ard des

Nations Unies a 6t6 poursuivi par le Conseiller f6d6raI Wahlen

dans le m6me esprit clrouverture et de disponibilit6. NouS

n'avons pas oubli6, Monsieur le Pr6sident, le chaleureux plai-

doyer que vous avez prononcE devant -Les Chambres en ju in L962

pour souligner I'importance de lrorganisation mondiale dans les

relations internationales et notamment pour le maintien de la

paix, ainsi que la n6cessit6 pour Ia Suisse de Iui apporter un

concours actif. VouS avez prononc€ ces paroles lors du d€bat

dtoil r6sulta fa dEcision d'une contribution de Ia Suisse a
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1'emprunt des Nations Unies destin6 e pallier la

E tats de 1 'Europed%* ' "e#usa ient de verser leur
a la suite des op6rations de maintien de la paix

et au Congo en 1960.

M.

en

carence des

contribution
a Suez en 1956

Dans un autre riomaine, vous avez t6moign6 du meme

esprit dtouverturer €n r6aLisant l'adh6sion de Ia Suisse au

Conseil de 1'Europe, autre organisation internationale, certes

plus modeste, rnais importante parce qutelle est Itune des trEs

rares a ne rEunir que des Etats d6mocratiques et attach6s bux

droits de lrhomme.

La p6riocle oD M. Spiihler a dirig6 le D6partement poli-

tique illustre tout particuLiErement le thdme <le Ia disponibili-
t€, puisqutA deux reprises, Monsieur l-e PrEsiclent, vous avez

p16t6 le concours de dipJ-omates suisses pour d'importantes mis-

sions de bons offices, E savoir ceLle de lrAmbassadeur Thalmann

a J€rusalem sur mandat du Secr6taire g6n6ral des Nations Unies

en 1967 et celle de IrAmbassacleur Linclt au Nig6ria pour le'

compte du CICR en 1969. Vous avez donn6 votre apport I la poli-
tique d'ouverture et ciruniversalite en 6taUlissant nos premiers

contacts avec La R6publique d6mocratique du Vietnam en 1965.

Crest durant vos fonctions aussi que le rapprochement de Ia
Suisse des Nations Unies est entr6 dans sa phase pratique avec

Ie d6p6t du rapport du Conseil f6d6ral du 30 juin 1959.

Ces travaux se sont poursuivis durant Ies fonctions de

Graberr puisque un deuxiEme rapport du Conseil f6d6ral a paru

novembre 1971 et qu'a 6t€ cr€6e Ia commission consultative
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dtexperts qui a termin6 ses

sions ont 6t6 reprises dans

f6d6ra1, du 29 juin 1977.
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travaux en L976 et dont

un troisiEme rapport du

Ies conclu-
Conse i I

Vous avez t6moign6, Motis ieur le Pr6s ident, du m€me

esprit d'ouverture et de clisponibilit6 a d'autres occasions

encore par la d6cision import.ante de faire participer la Suisse

a la CSCE, nous ouvrant ainsi pour la premiBre fois depuis la
fin de la guerre un forum proprement politique, puis lorsque

vous avez Etabli nos premiers liens avec le mouvement des non-

alignEs en y acceptant le statut drinvit6. Enfin, vous avez

concr6tis6 lrouverture de La Suisse vers les'Etats drautres
continents par votre voyage en Egypter €D 1973r gui fut une

grande premiEre.

Pour cel-ui qui est appel€ a continuer votre oeuvre,

Messieurs Ies P16sidents, cette constance dans Les principes,
cette continuit6 dans ltaction sont un inappr€ciable encoura-

gement. Elles donnent la certitude que nous sommes sur Ia bonne

voie. Elles posent aussi une exigence, celLe de ne pas €tre en

dessous de vos intentions mais de poursuivre et, r6aliser ce que

vous avez entrepris.

Je souhaiterais terminer

les Pr6sidentsr du nom du Conseil
plus chaleureux voeux de sant6 et

en vous pr6sentant, Messieurs

f6d6ral et au mien propre, les
de bonheur.


